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L E S  « CAM PA N ILE » DU « T U F F E A U  DE CIPLY  » 

E T  DU « CALCAIRE DE C U ESM ES »

(Planche I)

Par M a u r i c e  LERICHE  

(C o m m u n ic a t io n  f a i te  à  la  s é a n c e  d u  10 f é v r i e r  1013.

Le Montien du Hainaut renferme d’assez nombreux restes de 
grands Cérithes, du groupe des Campanile :

I o Le « Calcaire grossier de Mons » a fourni deux Campanile 
trapus ,  que B r ia r i  et F .-L .  C o r n e t  ont décrit s o u s  les noms de Ceri­
thium Coemansi (\) et de C. nerineale if).

2° Le « Calcaire de Cuesmes », que B r i a r t  et F .-L .  C o r n e t  con­
sidéraient comme un faciès du Calcaire grossier de Mons, est carac­
térisé par la présence de nombreux moules internes de Campanile. 
De ce calcaire, MM. R u t o t  et V an  d e n  B r o e c k  ont décrit  deux 
espèces : Cerithium Corneti et C. B riarti (3).

3° Enfin, le « Tuffeau de Ciply » —  qui n’est lui-même, comme 
l’ont montré les travaux de MM. R u t o t  et V a n  d e n  B r o e c k ,  q u ’un 
facies, partiellement décalcifié, du Calcaire grossier de Mons, et qui

(J) A . B r ia r t  et F .-L . C o r n e t , D escrip tion  des fo ssiles d u  C alcaire g ro s s ie r  de  
M on s , 3 e partie, p. 5 1 ,  pi. X V II, f ig .  1 a-b ( M é m o ir e s  d e  l ’A c a d é m ie  r o y a l e  d e s  

S c i e n c e s , d e s  L e t t r e s  e t  d e s  B e a u x - A r t s  d e  B e l g i q u e , t . XL1II, 1 8 8 3 ) .  I l n e  

ressort nullem ent des figures de B r i a r t  et C o r n e t  que le C érithe qu’ils ont décrit, 
en 1873, sous le nom  de C. C oem ansi [A . B r i a r t  et F .-L . C o r n e t , D escrip tion  des 
fossiles du  C alcaire g ro s s ie r  de  M ons, 2 e partie, p. 47 , p i. IX , f ig .  6 ( M é m o i r e s

COURONNÉS ET MÉMOIRES DES SAVANTS ÉTRANGERS, p u b l ié s  p a r  L’ACADÉMIE ROYALE
d e s  S c i e n c e s ,  d e s  L e t t r e s  e t  d e s  B e a u x - A r t s  d e  B e l g i q u e ,  t. X X X V II, 1873] 
so it la form e jeune du C am pan ile  qu’ils ont représenté, sous le  m êm e nom , en 1883.

(2) A . B r i a r t  et F .-L . C o r n e t ,  Ib id e m , 3 e partie, p. 5 3 , p i. X V II, fig. 2 a-b .
(3) A . R u t o t  et E. V a n  d e n  B r o e c k ,  S u r les re la tio n s s tra tig ra p h iq u es du  

Tuffeau  de  C ip ly  avec le C alca ire de  Cuesm es à g ra n d s  C érith es  ( A n n a l e s  d e  l a  

S o c i é t é  g é o l o g i q u e  d e  B e l g i q u e ,  t. X III, M é m o ir e s ,  p. 121-124 , pi. III 1886).
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est intimement lié au Calcaire de Cuesmes —  a fourni des empreintes 
externes et des moules internes de Cam panile, analogues aux 
empreintes et aux moules trouvés dans le Calcaire de Cuesmes.

Ainsi donc, qua tre  espèces de Campanile ont été signalées dans le 
Montien du H ainaut :

« Cerithium  » Coemansi, B r i a r t  et F .-L . C o r n e t ,  18 8 3 ,  dont on 
connaît le test ;

« Cerithium  » nerineale, B r i a r t  et F.-L. C o r n e t ,  représenté j)ar 
des portions de test;

« Cerithium  » Corneti, R u t o t  et V a n  d en  B r o e c ic ,  qui est établi sur 
des tours isolés de moules internes ;

« Cerithium  » B ria r ti , R u t o t  et V an  d en  B r o e c k ,  qui a pour types 
une empreinte externe d’une partie de la coquille et un tour de moule 
interne.

Au mois de septembre dernier, lors de la visite, par  la Société 
géologique de France, de la carrière  Cailleaux, à Ciply, j ’ai acquis, 
pour les collections de l’Université de Bruxelles, un  Campanile 
presque entier, représenté pa r  son empreinte externe et pa r  son 
moule interne (pi. 1). 11 provient du poudingue de base du Tuffeau 
de Ciply.

La coquille de ce Campanile [pi. I, fig. 1 (!)J est allongée et en 
forme de tiare  : les premiers tours forment une spire régulièrement 
conique, qui va en s’élargissant progressivement vers l’avant; dans 
le reste de la coquille, les tours s’élargissent moins rapidem ent et 
forment une partie  beaucoup plus cylindrique.

Les tours sont nombreux, peu élevés, séparés par une suture 
légèrement onduleuse. L’ornementation n ’est pas conservée su r  les 
tout premiers tou rs ;  elle reste uniforme sur tous les autres. Elle 
consiste : I o en un  large bourrelet longitudinal, qui couvre la moitié 
postérieure des tours et qui porte de gros tubercules serrés, arrondis 
ou légèrement allongés dans le sens de l’axe de la coquille; 2° en 
trois cordonnets longitudinaux, à peu près d ’égale force, qui occu­
pent la partie antérieure, plane ou faiblement concave, des tours, 
l ian s  les derniers tours, une ou deux fines stries longitudinales

(*) Cette figure représente un m oulage ;de l ’em preinte ex tern e, exécu té par 
¡M. D e  P a u w .
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viennent s’intercaler entre ces cordonnets, et dans l’espace qui sépare 
ceux-ci du bourrelet postérieur ou de la su ture  antérieure.

La base du dernier tou r ,  dans l’échantillon figuré, est très 
déprimée, faiblement convexe et lisse; elle est limitée par un  bour­
relet assez saillant. La forme déprimée de cette base et l’existence 
d’un bourrelet m arginal assez prononcé donnent à penser que ce 
dernier tour n'est pas le dernier tour de la coquille. Quelques stries 
d’accroissement, visibles su r  la base du dernier tour de l’échantillon, 
montrent la g rande obliquité de la partie antérieure du labre.

La forme de l’ouverture  aux différents stades du développement de 
la coquille est donnée par la section des tours du moule interne. 
Cette section est arrondie dans les premiers tours ; elle devient et 
reste q u a d ra n g u la re  dans les tours suivants.

L’allure des plis du bord gauche de l’ouverture peut être étudiée 
sur le moule interne (pi. I, fig. 2), grâce aux rainures qu’ils y ont 
laissées.

c.
/

/
c.a

c .p

F ig . 1. —  C am pan ile  B r ia r ti ,  R u t o t  et V a n  d e n  B r o e c k .

Reconstitution de la partie de la coquille correspondant au point a  du moule interne 
(pi. I, fig. 2), pour montrer la disposition des plis du bord gauche de l’ouverture.

Grandeur naturelle.
c =  Canal terminal. — c. a. =  Pli eolum ellaire antérieur. — c. p . =  Pli colum ellaire postérieur. 

i  =  P li intermédiaire. — p  =  Pli pariétal.

Dans les tours moyens de la coquille, il existe toujours deux 
plis columellaires saillants. On voit, ensuite, appara ître  successive­
ment : I o entre  ces deux plis, un pli in term édiaire  beaucoup moins 
développé; 2° un pli pariétal qui devient bientôt aussi fort que les plis 
columellaires, mais que l’on ne suit guère que sur un tour et demi 
(fig. 1 dans le texte) Puis, su r  le dernier  tour de l’échantillon, on 
voit s’a tténuer et enfin d isparaître , presque en même temps, le pli 
parié ta l ,  le pli intermédiaire et le pli columellaire postérieur. Le pli
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qui borde le canal terminal reste toujours aussi sa il lan t;  il doit pe r­
sister seul su r  le dernier tour de la coquille.

Cerithium B riarti, R u t o t  et V a n  d en  B r o e c k  (*), est établi, comme 
on l’a vu plus hau t, sur l’empreinte externe d ’un fragm ent de coquille 
et sur le moule interne d’un tour.  L’ornementation de l’empreinte est 
identique à celle du Campanile du Tuffeau de Ciply, qui vient d ’êlre 
décrit. Le moule interne a une section q u a d r a n g u la r e ;  il porte 
l’impression des deux plis columellaires, du pli intermediaire et du 
pli parié ta l;  il correspond exactement à l’avant-dernier tour  de 
l’échantillon du Tuffeau de Ciply (pi. I ,  fig. 2, en a).

Cerithium Corneti, R u t o t  et V a n  d en  B r o e c k  (2), a pour types deux 
tours de moules internes. Le plus grand  de ces tours (fig. 2ti de 
MM. R u t o t  et V a n  d en  B r o e c k )  a aussi une section q u a d ra n g u la re ,  
mais le côté correspondant à la base du tour est plus relevé que dans 
le moule interne a ttribué par MM. R u t o t  et V an d e n  B r o e c k  à 
C. B ria rti, ce qui donne à cette base une forme moins déprimée. 
De plus, l’empreinte du pli columellaire qui borde le canal terminal 
es t  seule bien marquée; le second pli columellaire ne laisse plus 
q u ’une très faible trace. Ce tou r  paraît être le dernier du moule 
interne de C. B riarti.

Quant au second to u r  (fig. 2b de MM. R u t o t  et V a n  d en  B r o e c k ) ,  

il se distingue du précédent par la forme ovalaire de sa section; 
il appartien t sans doute à une seconde espèce, qui ne m’est connue 
que par quelques empreintes externes, incomplètes, et par  des moules 
internes. Cette seconde espèce, à laquelle on pourra  réserver le nom 
de C. Corneti, diffère nettement de C. B riarti pa r  sa forme plus 
régulièrement conique, par ses tours plus élevés et plus convexes, 
et enfin pa r  son ornementation plus effacée.

Comme on le sait, les Campanile ont été distraits du genre Cerù  
illium , à titre  de sous-genre, par B a y l e  (3). Ils forment un groupe 
nature l,  que la p lupart  des auleurs érigent au jourd’hui en genre.

Le type de Campanile n ’est pas explicitement indiqué par B a y l e ,  

mais, comme l’a fait rem arquer  M; B û u s s a c ,  dans un travail tout

(') A. R u t o t  et E. V a n  d e n  B r o e c k ,  loc. c it . , p . 122, p i. III, fig . la -c .
(2) A. R u t o t  et E. V a n  d e n  B r o e c k ,  loc. c it . ,  p. 122. pi. III, fig . 2 a-b.
(5J B a y l e ,  in  P . F i s c h e r ,  M an u el de C on chylio logie et de  P a léo n to lo g ie  

conchylio log ique, p . 6 8 0 .
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récent (1), la diagnose de B ayle vise évidemment le Cerithium lœve 
de Q uoy et Gaimard, qui vit actuellement dans les mers d’Australie.

L’existence du genre Campanile remonte à la fin du Crétacé 
(Maestrichtien) ; le genre atteint son apogée pendant l’Éocène 
moyen.

M. B oussac a ,  dans le travail p réc ité ,  préc isé  les  caractères du  
g e n r e  e t  ins isté  sur  l’im p ortan ce  du caractère  fourni par l’évolution  
de rorn em en ta t io n ,  qui, dans ses g ran d es  l ig n e s ,  reste  constan te ,  
chez les Campanile de l ’É ocèn e  m oyen  (2).

Au point de vue de l’ornementation, on peut distinguer, dans le 
développement de la coquille de ces Cam panile , qua tre  stades p r in ­
cipaux, que l ’on suit facilement sur les excellentes figures qui illus­
tren t  le mémoire de M. B o u s s a c ,  et aussi sur les planches de 
M. C o ssm a n n  (3) et de MM. C o ssm a n n  et P i s s a r r o  (4) :

I. —  Sur les coquilles très jeunes — ou sur les premiers tours 
des coquilles adultes —  l’ornementation consiste en une forte carène 
longitudinale, à laquelle s’ajoutent bientôt, dans la partie  posté­
rieure des tours, tout contre la su ture , une rangée longitudinale 
de petits tubercules serrés, et, dans la partie an térieure ,  quelques 
cordonnets longitudinaux, plus ou moins granuleux .

II .  —  Sur les derniers tours d’individus plus âgés, mais non encore 
arrivés à l’état adulte —  ou sur les tours moyens des coquilles 
adultes —  la carène s’affaiblit et finit pa r  ne plus se distinguer des 
cordonnets qui l’accompagnent. P a r  contre, les tubercules postérieurs 
s’accroissent considérablement, tout en restant serrés. L’ornem enta­
tion consiste alors en une rangée postérieure de gros tubercules, p r é ­
cédée de quelques cordonnets d ’égale force.

III .  —  Dans les derniers tours des coquilles adultes ou presque 
adultes, les cordonnets longitudinaux s’effacent, les tubercules pos-

(') J. B o u s s a c ,  E ssa i su r  Vévolution des C érith idés d a n s le M ëson u m m iditiqu e  
d u  B a ssin  de  P a r is  ( A n n a l e s  H é b e r t ,  t. V I, 93  p .), p. 19; 1912.

(2) J. B o u s s a c ,  Ib id e m , p . 17, 2 0 -2 3 .
(3) M . C o s s m a n n , A  prop o s de C erith iu m  cornucopiœ  S ow . ( M é m o ir e s  d e  l a  

S o c i é t é  l i n n é e n n e  d e  N o r m a n d ie ,  t. X X III, p . 19-27, p i. II ;  1908).
(■*) M. C o s s m a n n  et G. P i s s a r r o ,  Icon ograph ie  com plète des Coquilles fo ssiles de  

l'É ocène des en v iro n s de P a r is , t. II, p i. X X V  et X X V I (nos 137); 1911 .
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térieursdeviennent généralement énormes et s’espacent; ils s’allongent 
dans le sens transversal et s’étendent souvent d’une suture  à l’autre.
Ce stade est généralement perm anent chez :

10 Campanile cornucopiae, S owerby, du Lutétien ;
2° Campanile B en ed ii, B ayan, du Lutétien.

IV. —  Enfin, sur les derniers tours de certains Cam panile, les 
tubercules transverses s’effacent, en arr ière , et paraissent s’être 
déplacés vers le milieu des tours. C’est ce que l’on observe :

(A) sur le dernier  tour des individus âgés,, chez :

4° Campanile cornucopiae;
20 Campanile. B enedii ;

(B) sur les deux derniers tours des individus adultes, chez :

3° Campanile parisiense, D esu ayes , du Lutétien ;
4° Campanile Bigoti, Cossmann, du Lutétien supérieur ou 

du Ledien, qui n ’est, sans doute, comme l ’a montré
M. B oussac (’*), qu’une mutation de C. cornucopiae, du 
Lutétien ;

5° Campanile elongatum, B oussac, du Ledien, qui est le 
descendant de C. B enedii, du Lutétien (2) ;

(C) sur les trois derniers tours, chez :

6° Campanile rarinodosum , Cossmann, du Lutétien supérieur 
ou du Ledien, qui est le successeur de C. parisiense, du 
Lutétien.

Ainsi donc, les Campanile de l’Éocène moyen s’a rrê ten t  soit au 
stade III (dans le Lutétien), soit au stade IV (dans le Lutétien et 
le Ledien).

11 est intéressant de constater que le Campanile montien, C. B riarti, 
ne dépasse pas le stade II.

Ce Campanile montien et les Campanile éocènes nous offrent 
ainsi un nouvel exemple de la similitude entre l’ontogénie et la 
phylogénie.

(J) J .  B o u s s a c ,  loc. cit., p .  2 9 -3 0 . 
(2) .T. B o u s s a c ,  loc. cit., p . 3 0-31 .
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C a m p a n i le  B r ia r t i
R u t o t  e t  V a n  d e n  B r o e c k . 

C ontre-em preinte et inoule  
interne d'une m êm e coquille.

E chelle :
O

G ise m e n t  : M ontien (Tuffeau de  
C iply).

L o ca lité  : C iply.

M oule interne. C ontre-em preinte.

M . LE R IC H E . — LES « CAM PANILE » DU TUFFEAU DE CIPLY.

Phototypie E. Hellemans, Bruxelles.


